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toute inclination pacifique. 3o Depuis l’épisode de Soissons, 
l’ennemi n’a pu faire aucun sérieux effort d’offensive sur le 
front occidental, tandis que la force des coups de massue, as­
sénés sur le front oriental par le maréchal Von Hindenburg, 
s’est épuisée avant d’avoir produit les résultats stratégiques 
désirés; ce qui dénote un affaiblissement dans l’attaque, in­
connu aux armées du Kaiser dans les premiers mois de la 
guerre. 4o Les Alliés ne pourraient tolérer aucune paix qui 
permettrait au Kaiser de dire : “ Mes armées ont préservé l’in­
violabilité de mon territoire. Nous avons combattu sur les 
champs de bataille choisis par mon état-major et, si mon em­
pire n’est pas agrandi, sa force n’est pas diminuée. ” Dans le 
même sens, on affirme qu’un envoyé du président Wilson, 
chargé de pressentir les dispositions des belligérants, aurait 
reçu du gouvernement français une réponse très courtoise, 
mais très énergique, indiquant que la France ne prêtera l’o­
reille à aucune proposition, tant qu’il y aura un soldat alle­
mand sur son territoire et Sur celui de la Belgique.

La session du parlement anglais s’est rouverte le 14 avril. 
D’avance on s’est demandé quelle allait être l’attitude des

Car c’est là unChambres au sujet de la question alcoolique, 
des problèmes qui préoccupent le plus vivement l’opinion pu­
blique, en Angleterre, dans le moment actuel. Beaucoup 
d’hommes politiques sont convaincus que les ravages causés 
par les boissons enivrantes sont l’une des grandes causes de 
l’insuffisance, que l’on déplore, dans la production des muni­
tions et des engins de guerre. Le chancelier de 1 échiquiei n a 
pas dissimulé sa pensée à ce propos. Le 29 mars, s adressant a


